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d'l.lilleurs dans tout le reste de l'ouvrage. De meme, on ne 
peut pas etre d'accord avec le principe enonce par l'auteur, 
principe qui voudrait expllquer le choix de ce terme: „Aus­
serdem miissen formaler und funktionaler Aspekt klar vonein­
ander getrennt werden" (p. 19). 

Avant de clore la presentation de ce premier chapitre, 
partlculierement dense, de l'ouvragc de J. G., ii faut mention­
ner Ies etendards en forme de dragon (draco),  portl·s dans 
Hippika Gymnasia. La decouverte en 1967, a Nicdcrbieder, 
d'un exemplaire original reallse en bronze a confirme, comme 
le releve l'auteur Jui -aussi, Jes dates offertes tant par la Colonne 
Trajane que par Ies ecrivains antiqucs Arrien (voir p. 39) ct 
Ammien Marcellin (16, 10, 7). li faudrait pourtant remarquer 
que sur la Colonne Trajane cet Ctendard est tenu par une gucr­
rier dace coiffe du caracteristique pi/eus, et non pas par un 
cavalier sarmate, comme l'affirme J. G. (p. 15). 

Ensuite, on analyse Ies problemes souleves par l'armemcnt 
de parade dans sa totalite, des aspects techniques jusqu'a 
son utlllsatlon. Les aspects tcchniques analyses par J'auteur 
vont de la matiere premiere j usqu'a la maniere de realisation 
et Ies ateliers. A propos de ce demier probleme, on releve a 
j uste ralson que l'hypothese plus ancienne d'un centre unique 
de production est peu probable ;  on adhere a l'opinion expri­
mee par Hans Klumbach, selon laquelle Ies picces auraient 
ete confectlonnees par des artisans itinerants d'origine 
syrienne. 

En ce qui concerne le decor, on souligne sa signification 
rellgieuse exprimee par la representation des divinites Ies 
plus importantes du panthCon romain, protectrices de l'Etat 
ou de l'armee:  Jupiter, Junon, Minerve, l\lars, Victoire, 
Vlrtus, Castor et Pollux. On releve aussi la valeur magique 
des autres eJements decoratlfs : meduse, divers animaux 
marins et fantastiques 8• 

En partant des inscriptions trouvees sur certaines pieces, 
J. G. tire la conclusion que l'armement de parade faisait 
partie non seulement de l'equipement des cavaliers des troupes 
auxilialres (alae, cohorles equitatae, numeri), mais aussi de 
celui des cavallers legionnaires. Puisqu'on y trouve parfois 
plusieurs noms des posseurs successifs des armes respectives, 
l'auteur affirme que cela prouverait •qu'il s'agi t de la proprie­
te du fisque et non pas d'une propriete personnelle • (p. 33). 
Cependant, etant donne le fait que certaines sources antiques, 
lltteraires ou papyrologiques, montrent explicitement, ou 
bien que Ies soldats achetaient Jeur equipement, ou bien 
qu'ils laissaient en heritage sa valeur, ii faudrait acceptcr la 
conclusion plus nuancee de David J. Breeze selon Jaquelle 
• le soldat achetait ses propres armes au recrutement et a sa 
mort ou a sa demobilisation ellcs ctaicnt rachetces par son 
unite • 7• 

Enfin, on parte aussi de l'utilisation de l'armcment de 
parade. La conclusion en est qu'il Hait porte par Ies cavaliers 

romains aux parades organisees a l'occasion des dlverses cere­
monies, comme par exemple :  annlversaires des victoires, du 
j our de naissance des empereurs ou de la constitution des dif­
ferentes unites, aux j eux funeraires 8• Alnsl, le Traite d'equi­
talion d'Arrien, reproduit integralement dans la traduction 
de Franz Kiechle (p. 38 - 42), represente une source tres 
importante, mais seulement • pour une certaine occasion d'utl­
lisation de l'armement de parade • (p. 36). 

La deuxicme partie du livre comprend le catalgue pro­
prement di t des pieces groupees selon le lieu de decouverte 
dans le cas des depots ou typologiquement pour Ies objets 
isolees. Le catalogue - renferman t tous Ies exemplaires 
connus, non seulement ceux presentes dans l 'expositlon, 
chacun avec une fiche complete, ayant m entionnes : lieu et 
date de la decouverte, materiei, une breve description, data­
tion, dimensions, licu de conservation, bibliographie et, pour 
la plupart, aussi l'illustra tion respective - represente un 
premier corpus de l'armement de parade. M est accompagne 
par une serie d'annexcs d'une tres grande utilite : liste des 
lieux de decouverte des picces avec Ies corps des troupes qui y 
stationnaient, une carte et un catalogue bibliographlqu e  
exhaustif, depuis 1 799 e t  jusqu'aux ouvrages sous presse. 

Comme ii fallait s'y attendre, dans le livre de J. G. sont 
presentees aussi Ies annes mises au j our sur le territoire de la 
R. S. de Roumanie, du tresor de Gherla (comprenant des 
frontaux de cheval), jusqu'a des exemplaires isoles : casques, 
jambieres ou appliques de cuirasse. A propos de ces pieces 
on pourrait faire quelques observations de detail : la hauteur 
du frontal de cheval de Gherla (p. 58, K 1) est, apres la re­
cente restauration, correctement executee, de 56,5 cm ; le 
masque de Hirşova (p. 67, O 27) a ete decouvert dans une tombe 
et ii est decore dans sa partie superieure seulement par deux 
rangees de boucles et par une couronne de laurier avec une 
rosette centrale ;  le casque de Cetate- Războieni (p. 100, 
O 60 a) est deja publie 9• De meme, on peut faire aussi des 
corrections a la liste des lieux de decouverte et des unites 
militaires (p. 91) : a Polorissum sont attestees trois unites, 
deux cohortes et un numerus ; a Carsium, une aile (ala Hispa­
norum el Arvacorum ) ;  a Durostorum, une legion (legio XI 
Claudia) ; a Cetate- Războieni l' existence d'un camp est 
lncertaine et, implicitement, aussi celle d'un corps de troupe. 

A la fin, ii faut souligner une fois de plus l'apport remar­
quable du livre de J. G. a la recherche scientifique. Repre­
sentant en meme temps le premier corpus et la premeire syn­
these concernant J'un des aspects Ies plus interessants de la 
civilisation romaine - l'armement de parade - , ii analyse 
le sujet aborde dans toute sa complexite. Nous sommes con­
vaincus que, tant par la mHhode employee que par Ia pro­
fondeur de l'analysc et aussl par l'originalite et Ia valeur des 
conclusion , ii restera pour longtemps un ouvrage de rHerence .  

L iviu peiculescu 

KURT HOREDT, llforeşti. Grabungen in einer vor-und friihgeschichtlichen Siedlung in Sieben­
biirgen. Kriterion Verlag, Bukarest, 1979, 220 S., 101 Textabbildungen, 7 Beilagen, 50 Tafeln und 
eine Analyse dcr Tierknochenfunde von Sergiu Haimovici-Ia�i ( S. 211 -220). 

ln der nachkriegszeitlichen archăologischen Forschung stellt 
die SiedJungskammer von Moreşti, nel>en den Grabungen 
von Suceava, Sărata Monteoru , Histria, Grădiştea Muncelu­
lui und Dinogetla, eine der wichtigsten Untersuchungen 
aus Rumanien dar. Hier wurden , unter der Leitung von 
K. Horedt, eine ganze Reihe j etzt namhafte Archăologen 

e Pour la signification funeraire des animaux marins ou 
fantastiques, voir aussi H. Klumbach, Bayer. \'orgeschichtsbl. 
25, 1960, p. 131 .  

7 David J. Breeze, The Ownersilip of Arms fn the Roman 
Army, Britannia, 7, 1976, p. 94. 

a Volr aussi H. Klumbach, loc. cit. 
8 ArchErt, 8, 1888, p. 184- 185 ; J. Curle, A Roman 

ausgebildct, die dann spăter eigene Grabungen durchfiihrten 
und vertiffentlichten . Der vorliegende Band behandelt mono-. 
graphisch die Ergebnisse der im ganzen in 53 Wo.chen, zwis­
chen 1 951 - 1 956 , durchgefiih,rten Grabungen. Die Sied­
Iung von Moreşti Jiegt 11 km westlich von Tlrgu Mureş, a m  
rechten Ufer des Mureş. lhrer Lage ist das erste Kapitel 

Fronlier Post and ifs People. The Fort of Newstead . . .  Glasgow, 
1911 ,  p. 180, nr. 1, avec l'indication inexacte qu'il serai t 
illustre dans F.v. Lipperheide, Antike Helme, l\liinchen, 1896, 
p. 343 ; C IL, I I I, 8079;  Cr. M. \1ădescu, Consideraţii tipolo­
gice asupra coifului roman de la Lunca Mureşului, SMJ\UM, 10, 
1977, p. 33- 36, avec la conclusion erronee qu'il appartlen­
drait au type Niederbieder. 
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gewldmet, ln dem wlchtige Beobacbtungen iiber die geogra­
phlschen und morphologlschen Voraussetzungen gemacht 
werden. 

Kapitel 2 gib t c lnen ausfiihrlichen Oberblick der in 
Moreşti durchgeflihrten Grabungen. Durcb den Grabungs­
plan (Abb. 2) und dle Tabelle von S. 1 7  erhălt man einen 
ausgezeichneten Oberbllck liber die verwirklichte Grabungs­
konzeptlon und kann somlt mit Leichtigkeit die, in 58 
Scbnltten und Fl'.ichcn crziclten Ergebnisse vcrfolgen. Das 
Grabungsteam aus Moreşti filhrte auch an anderen Fundorten 
Probe - oder Rettungsgrabungen durch um „aul einer brei­
teren Grundlage Vergleichsmaterial und ergânzende Beo­
bachtungen" zu dem Fundstoff aus Moreşti zu gewinnen . 

Nach dlesen elnlcltenden Kapiteln to
'
Igt dle Auswertung 

des dle Vor - und Friihgescblchte umfassenden Fundstolfes. 
Bel der Bearbeltung dleses so umfangreichen Materials, er­
wclst sich 1{. Horedt als elner der besten Kenner dcr rumă­
nlscben Vor - und Frlihgeschlchte. ln kurzen , aber erschii­
pfender Art und Welse werden die wichtigsten Kennzcichen 
des vorgeschlchtlichen Fundstoffes dargelegt, die dann mit 
relchen Llteraturhlnwelsen unterbaut werden. Wenn auch 
dle Funde des Gravettlens oder die der Criş - , Coţofeni - , 
Schneckenberg - oder Nouakultur Im Vergleich zu den 
Funden der Mlttellatene oder der Viilkerwanderungszeit 
cinen gerlngeren Umfang bcsltzen , ist die von K. Horedt auf 
elner breiten Grundlage durchgeflihrten Darstellung, uncn­
tbehrllch fllr jeden , der diesen Fragen der rumănischen Vorge­
schlchte sclne Aufmeksamkeit schenkt oţler schenken wlll. 

Am st!irksten ln dcr Vorgeschlchte \var das Geblet der 
Sledlung ln der mittleren Latenezeit bewohnt (S. 35- 52). 
Diese Siedlungsphasc ist durch sieben eingetlefte Gruben­
hiitten, dle manchmal von viilkerwanderungszeitllchen Woh­
nungsbauten liberlagert werden , gekennzeichnet. Die Gru­
benbiitten enthlelten verhăltnlsmilllig relche scbeibenge­
drehte und handgearbeitete Tonware, dann eine Mlttella­
teneflbel, Glasarmrlnge (Haevernick G ruppe Sa und Gruppe 
1 5), eine Trense, Schiisseln mit X-fiirmigen Henkel u. s. w. 
Bemerkenswert Ist im Gegensatz zu anderen Ansichten die 
relativ spâte Datierung der Mittellatenesiedlung in das 2 . 
Jh. Es stellt slch dle Frage , ob der behandelte Fundstoff als 
ethnlsches Definltlonselement gebraucht werden kann , oder 
nur als elnc Zeltmode betrachtet werden soli. K. Horedt 
nelgh fiir die erste Hypotbese und sleht ln der scheibengedreh­
ten Tonware, ln den erwăhnten Fiblen oder Glasarmringen, 
eln l\lerkmal der Anwesenheit der Keltcn in Moreşti, wăh­
rend die Schllsseln mit X-f'Ormigen Henkeln mit den Bastar­
nen Im Zusammenhang gebracht werden (S. 51 ). Dabci soli 
dle handgearbcitcte Kcramlk ein bodenstăndigcs Ethnikum 
widerspiegeln. Das Fehlen von Obergangsformen in der 
Keramik wird dann als eine direkte Obernahme der keltischen 
schelbengedrehten Ware gedeutet. ln diesem Zusammen­
hang soli nur auf dle Deutungsschwlerlgkeit der zwischcn der 
bodenstândlgen und keltlschen Beviilkerung wohl stattge­
fundenen Symblose aufmerksam gemacbt wedern (Zirra 
1 975, S .  55). Es ist welter zu bemerken, daO bel Siedlungs­
funden dle ethnlsche Deutung noch auf Schwierigkciten 
stoOt. Wenn man dle Zuwelsung der Sledlungen von Berea, 
Clumeştl oder Şelca Mică an dle Kelten auf Grund der engen 
Bezlehungen des Siedlungsmaterlal zu den damit im Zusam­
menhang stehenden Grăberfeldern annehpien kann (Zlrra 
1 979, unter Druck), so mahnt das Fehlen eines, zur Sledlung 
von Moreşti gehiirenden Grăberfeldes, zur Vorsicht. Dasselbe 
gllt dann auch fiir dle den Bastarnen zugewiesenen Schi!s­
seln mit X-formlgen Henkeln, von denen abschlieOend gesagt 
wlrd , daLJ sie zu spărlich selen um „der bastarnischen Eplsode 
1n Moreşti eine zu groOe Bedeutung beizumessen" (S. 52). 

Das Siedlungsgehlet von Moreşti wurde nach dem 2. Jh. 
v.u.z. erst wieder ln der romiscb�n Zeit besiedelt, wie das 
von der romlschen Keramik, von Bruchstlicken von Mauer­
und Dachzlegel, vo11, verschiedenc11, Klelnfunden : T-flirmige 
Scharnierflbeln, ein Glirtelhakken und Bronzering u.s. w. 
bezengt wlrd, Leider brachten die Grabungcn kcinc 
klare Anfschliisse iibcr die Art der riimiscben Belcgung. Dcr 
Grund Ist wohl ln der Zerstorung der riimischen Gebăude 
durch die spâteren Siedlungsphasen zu suchen. Sie waren 

wahrscheinlich nur auf einem Sockel aus Trockenmauer 
errlchtet, wie bei dem in der Năhe liegendem riimischen 
Gehlift von Citfalău. 

Nicht weit von der groOen Grabungsflăche wurden 15 
Brandgrăber und Flachgrăber identlfiziert. Von der Grabsit­
te aus betrachtet, werden Urnen - und Muldengrăber unter­
schieden (Verhăl tnis 1 :14). Bei sieben Grâbcrn war der Gru­
benrand durch Brand gerotet, ein Umstand der von IC 
Horedt, auf Grund volkerkiindlicher Analogien, mit Verbren­
nung an Ort und Stelle erklărt wird. Diese Erklărung bietet 
elnen interessanten Hinweis fi.ir die Deutung ăhnlicher Brand­
grăber aus Dazien, l\loesia Inferior u.s.w. Auf Grund der 
Beigaben schlăgt K. Horedt eine Datierung vornehmlich in 
das 3. Jh. vor. Es sei nur angemerkt, daO dle Verbrennung 
in Siebenbiirgen noch in das 4. und am Anfang des 5. Jhs. 
gepflegt wird, wie das Grăberfeld von Bratelu (Bârzu 1!J73) 
belegt. Die Bezlehungen dle sich zwischen den zwel chrono­
logiseh verschiedenen Grăberfeldern herstellen lassen, bieten 
nene Einblicke in das so wichtige Kontinuitătsproblem in 
Dazien. 

Die Analyse der romischen Siedlungsphase schlieOt mit 
der Auswertung der 1,5 km nord-iistlich von „Podei" liegen­
den Wiistung von Citfalău, wo man ein riimisches Gehiift 
aus dem 2. - 3. Jh. identlfizieren konnte. 

Der griillte Teii der Monographie umfallt die Auswertung 
des Fundstoffes der Viilkerwanderungszelt, der Zeit ln der 
man ln Moreşti dle griiOte Besiedlungsdichte feststellen kon­
nte :  1 .  Verteidigungsanlagen (S. 72- 88), 2. Siedlungsbauten 
(S. 88 - 122), 3. Die Funde (S. 122 - 154), 4. Bestattungen 
(S. 154 - 205). AbschlieOend werden die wichtigsten Ergeb­
nisse zusammengefaOt (S. 206 - 107). 

Die Siedlung von Moreşti, die sich auf dem Plateau des 
sogenannten „Podei" erstreckt, ist eine der wichtlgsten 
befestlgten volkerwanderungszeitlichen Siedlungen aus 
Slcbenblirgen. Flir die chronologische Elnordnung des Vertei­
digungssystem von Moreşti bringt der Verfasser triftlge 
Beweisgriinde : in die engen Spitzen der tiefen Grâber gelan­
gte nur viilkerwanderungszeitliche Keramik, viilkerwan­
derungszeltliche Hiitten lagen drelmal im Windschatten von 
Wăllen, das viilkerwanderungszeltliche Grăberfeld und die 
lnnere Wallinie stiiren und ilberschneiden sleh nicht, die 
groOte Beviilkerungsdichte besteht im 6. Jh„ die Abhăn­
gigkei t der Linlen vonelnander und ihre zweckbedingte 
Lage u.s.w. Sie wiederlegen liberzeugungsvoll die manchmal 
in dieser Frage vorgebrachten Einwănde (Comşa 1 961, 
S. 612 - 61 3). Das Kapltel liber die Verteidigungsanlagen 
schlieO t mit der Beschreibung der an der siidlichen Spitze 
des „Podei'' gelegenen Burg „Cetate", die durch einen Wali 
vom restlichen Pla teau getrennt Ist. Stratigraphische Beo­
bachtungen und der Fundstoff sichcrn die Einordnung dieser 
Befestlgungsanlage in das 1 1 - 12. Jh. 

Die in Moreşti gefundenen viilkerwanderungszeitlichen 
Siediungsbauten gehoren zwei verschiedenen Typen an: 
Grubenhlitten und Oberflăchenbauten. Die Grubenhlitten 
liegen in elner Tlefe von 0,90- 1,65 m, ihre Flăche schwankt 
zwlschen 4 - 18 m2 und haben im allgemeinen elne rechteckige 
Form. Nur die beiden Webehiitten erreichen eine GriiOe 
von 25 und 34 m 2. Eine Sonderform bilden die Hiitten 25-
26, die zusammenhăngen kiinnten, wobei die Kleinere den 
Vorraum der GriiOeren bilden soli. Da beide die gleiche 
Tlefe haben, scheint die Annahme stlchhaltig, doch kiinnte 
man auch an einen zeitllchen Unterschied denken und das 
umsomehr, als auch ein typologischer Unterschied in der 
Ilier gefundenen Keramik feststellbar ist (s. Abb. 53/1 7 - 28. 
Grubenhiitte 25 ; Abb . 53/9 - 16. u.  Abb. 54/1 - 3, Gruben­
hiitte 26). Die meisten Hlitten besitzen eine Holzkonstruktion, 
wle das die Pfostenliicher anschaulich bezeugen ; mit Aus­
nahme der Hiitte 22 (provisorischer Herd) besitzen sie keine 
Feuerstelle. Das in den Hlitter gefundene Material (Hand­
miihlen, 'Vebegewichte, Spinnwirtel) deutet klar auf cine 
bestimmte wirtschaftliche Funktlon hin. Neben diesem Woh­
mmgsniveau kiinntc man in manchen Făllen viellelcht noch 
eln zusătzllchcs Wolmungsnlveau feststellen. Eln moglicher 
chronologischer Unterschied wurde obeu bei den Hiitten 25 
und 26 erwâhnt. Hiltte 7 schelnt, nach Abb. 39/7 zu urtel-
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len, v o n  einer Yorratsgrubc angcschnitten worden z u  sein. 
Da dcr Inhalt der Grube unbekannt ist, kann man keine wei­
teren SchluJJfolgcrungen zlehen. Bei Hiitte 28 (Tiefe 1 , 65) 
kam in einer Ticfe von 0,70 m eine vergoldete Stilusnadcl 
und in einer Ticfc von 0,90 m grobe handgearbeitete Keramik 
zum Vorschein, was, wic K. Horedt unterstreicht (S. 97), 
ein ncues \Yohnungsniveau darstellcn kiinnte. Diese Befunde 
wiirden auf eine ncue Bcsiedlungsphase hinweisen, doch is dic 
Sachlagc nicht klar genug, um darauf cndgUitige SchluJJfol­
gerungcn zichcn zu kiinncn. 

Der zweitc Typ dcr Siedlungsbauten wird von Obcr­
flăchenbautcn dargcstcllt.  Zwischen den Grubcnhiittcn 
wurden in geringer Tiefc kleinerc oder griillerc unregelmăflige 
Flăchen, die aus eincr festgetrctencn Erd - und Kicsdecke 
bestehen, entdeckt und von K. Horedt Uberzcugcnd als 
Oberfăchcnbauten gcdeutct. Die auf diesen Fliichen gcfun­
dene Keramik ist  yornchmlich viilkerwanderungszeitlich. 

Es stellt sich dic !'rage in welchem zcitlichen Verhălt­
nis die zwci Wohnungsbautentypen zueinander stehen. Elne 
Oberschneidung scheint bei J-IUttc 1 vorzulicgen, wo die 
Grube in 0,35 m T i cfe Teile einer Kiesdcckc iiberlagerte 
(s. auch Abb. 38/G. 1 - 2) und dann bei Hiittc, H, w elche 
nach S. 89 Abb. 38/ I K - 6 zu urtcilcn, von der Kieslagc iiber­
lagert wird (wahrscheinlich cine Fehlzeichnung), abcr dann 
nach S. 91 Abb, 40 die Kieslage anschncidet, wie das dann 
auch im Text S.  !J5 vennerkt wird. Diese Befunde kiinnten 
einen miiglichen, noch nicht ganz klar feststellbaren zeitllchen 
Unterschied widerspiegeln. Abgesehen von diesen noch nicht 
stichhaltigcn Beobachtungen muJJ man in den Grubenhiittcn, 
zusammen mit K. Horedt, Wirlschaftsbauten der Gehiifte 
sehen. Einc anschauliche Parallelc dazu ist  die von 
K. Horedt erwăhnte Siedlung von Warendorf. Das Fchlen 
von năherlicgcndcn Parallelen crkliirt sich aus dcr noch 
spărlichen Kenntnis dcr viilkerwanderungszei tlichen Sied­
lungcn. Es diirften auch anderswo ăhnliche Oberflăchen­
bau tcn bestanden haben, die ihrrr geringen Tiefe wegen archă­
ologisch schwcr feststellbar sind. Besscr bekannt sind die 
Grabfunde, ein Umstand dcr b esonders in dcr erstcn Ifalfte 
des 7. Jhs. in Siebenbiirgen ausdrucksvoll hervortritt : ge­
geniiber den htmdcrten von Rcihengriibcrn, kennt man keinc 
oder fast kcine dazugchiirigc Siedlung. Es kiinnte scin dall 
ein Grăberfeld von den Bewohnern mchrcrer Siedlungcn eines 
bcgrenzten Gcbietes benutzt wurde, wodurch das Grăberfeld 
der Mi ttelpunkt eincs Siedlungsgcbietes wurdc. Docl1 
kiinnten auch andcre Grii nde cine Rolle gcspielt haben 
(siehe untcn). 

Dic Analyse dcr Siedlungsbauten von Moreşti offenbart 
eine fiir die germanischc Wclt kennzeichnende Siedlungs­
form und biete t somit eincn der wichtigsten Nachweise zur 
Kenntnis cler viilkerwanderungszcitlichen Siedlungsgeschichte 
im Karpatenbecken. 

ln vorbildlicher Art und Weise werden dann auch die aus 
elen Bauten s tammendcn Funde bearbeitct. Dic vorgeschla­
gene Typologie der Kcramik ist von besonderer Wichtigkeit 
fiir die Gliederung dcr viilkcnvanderungszcitlichen Tonware 
aus Rumanien. Auch nach cler Veriiffentlichung des Funds­
toffes aus Moreşti, bleibt die Frage des L'rsprungs der gcr­
manischen Riihrcnkannen ungelost. Auf eine miigliche 
Entstehung der Stempelkcramik extra {ines imperii im Kreis 
B eregsurany-Blatice, weist dcr Verfasser nur hin, ohne ober, 
und beim j etzigen Stand der Forsclnmg ist cs auch nicht 
miiglich, endgilltigc SchluDfolgerungen zu ziehen. 

Man mufl den Vorbeh:ilten (S. 1 43) zustimmen in wle­
weit die handgearbeitete Kcramik mit dem Auftrcten neuer 
Beviilkerungsteile zusammenhăngt. Es sci hier nur bemerkt, 
dafl in der noch unveriiffentlichten Siedlung von Sighişoara ­
Dealul Viilor ( Grabungen Gh. Balta g, R. Harhoiu), eine 
ăhnlichen handgearbeitete Keramik in Wohnbauten, hier 
aber aus dem 4 . - 5. Jh. vorkommt. l\fan kiinnte dann den 
Befund von Moreşti mit dcr Forldauer ăllerer Traditioncn i n  
Verbindung bringcn. 

Das gcrundcnc Trachtenzubchiir n mfall t  Fibeln (drci 
gegossenc Drei- und FiinrknopHiheln, fiinr cisernc Biigelfi­
beln), Schnallen, Hiemenzugen, Stilusnadcln. K. Horcdl 
sucht die Herkunt der Fiinfknopffibel in SiidruOland, doch 

kiinntc man atich an eln byzantinisches Herkunftszentrum 
denken (Petre 1 !J65, 67ff). Es ist welter lnteressant, dall 
K. Horedt die Fiinrknopffibel, clie zusammen mit einem 
„spăten" Topffragment in der Hiitte 26, allerdings liber dem 
HUttenboden, gefunden wurde, mit einer miiglichen spăten 
Siedlungsphase verbindet. Wie schon oben angedeutet wurde, 
scheint hier auch eine stratigraphische Oberschncidung vor­
zulicgen, was dann cin wciteres Argument fiir cine spătere 
Siedlungsphase in Moreşti bildet. 

Filr die au( dem Geliinde des riimischen Grii.berfeldes ge­
funclene einfache Biigelfibel, schliellt K. Horedt die Miigli­
chkeit ciner Herkunft aus einem gestiirten Brandgrab aus, 
da sie neben der H ii tte 2 7  gefunden wurde, was aber nicht 
zwingend sein mufl. Wie der Vcrfasser selbst zugibt, stammt 
die l\Iehrzahl solcher Fibeln sonst aus Fundzusammenhăngen 
des ,1. Jhs. Es stellt sich dann die Frage, ob die Fibel nicht 
doch aus cinern zerstiirlen Brandgrab stammt, und wenn 
ja,  ob das spătriimische Brandgrăberfeld nicht bis in das 4 .  
Jh.  fortd'luert. Sichere Hinweise gibt  es  dafiir allerdings nicht. 

ln der byzantinischcn Fibcl mit umgeschlagenem FuLl, 
sieht K .  Horedt auch wegen dem spii.rlichen Vorkommen i n  
den gepidischcn Grii.berfeldern ein Trachtenzubehiir der ro­
manischen Beviilkerung. In dieser Richtung weisen auch die 
Stilusnadeln, dic im allgemeinen gleichfalls als cin Trachten­
zubchiir der romanischen Beviilkerung a ngesehcn werden. 
Es lăflt sich somit auch in Moreşti der archăologische Nachlafl 
der rom:rnischen Bcviilkerung ermitteln. Dic Anwesenheit 
der Stilusnadeln in dern Reihengrăberfcld von Band (Grăber 
55, 29, 1 7-l, 1 1 1 )  kiinnte auch hier einen Beviilkerungsanteil 
offenbarcn, doch kann dic Grabsitte auch auf die Obernahme 
eines als romanisch angesehcnen Trachtenzubehiirs durch 
viilkerwanderungszeitliche Gcrm1nen ( Gepiden) hlnweisen. 

Die Analyse des Fundstoffes dcr Siedlungsbauten schliellt 
mit der Auswertung der Waffen (eine dreiflUglige Pfeilspitze), 
Gebrauchsgerăte und Werkzeuge (Messer, Eisenaxt, Sicheln, 
Schmiedezange, HandmUhlen, Wirtel, Webegewichte), dle 
K. Horedt zu inhaltsreichen Beobachtungcn iiber die Wirts­
chaftsformen aus Moreşti vcranlassen. 

Aus drei Hiitten (1 , 3, 10) und aus Zurallsfunden stam­
men, nebcn seltenen ăltercn einreihigcn Kămmen, zweihrei­
hige Dreilagenkămme. Sie 'rnrden als eine Leitform dcr 
Reihengrăber betrachtet, erscheinen aber, wie K. Horedt 
unterstreicht, auch friiher. Es sei hier nur erwăhnt, dall aur 
cine Aedicula aus Rediu (2. - 3. Jh.)  unter anderm auch eine 
Dame mit einem zwcireihigcn Kamm dargestellt ist (l\Iacrea 
1 969, S. 417, Taf. XXIX). Angefangen mit dem ausgehenden 
4. Jh. kommen zweireihigc Kămme in den germanischcn Gră­
bcrf cldern der Viilkerwanderungszeit vor. Ob man dadurch 
auch eincn weitercn Nachweis der Romanen crmitteln kiin­
nte, ist vorerst noch fraglich. Interessant ist aber das Auft­
reten beider Kummformen in Moreşti, da einreihige Kăm­
me mit dcm ausgehenden 4.  Jh. im allgemeinen aus der Mode 
kamen. Es ist die Frage, ob dieser Umstand gleichfalls als 
cine Erscheinung der Kontinuităt zu beurteilen ist '! 

Die Erorterung des viilkerwanderungszeitlichen Grăber­
f eldes ergănzt die Aufschliisse dcr Siedlungsgrabung (S. 154-
205). l\fan erhălt dadurch ein klares Bild iiber die soziale 
Struktur und die ethnischen Verhăltnisse aus Moreşt i .  Der 
aus der Siedlung stammende Fundstoff und dle Grabbeiga­
ben beweisen j etzt einwandfrei die Gleichzeitigkeit und 
Zusammengehiirigkelt beider Komplexe. 

Auf dcm S iedlungsgebiet („Podei") konnte man eine dcr 
Siedlung vorhergehenden Phase ermitteln, a uf die zwei Ein­
zelgrăber (bei einem Grab miiglicherweise kiinstliche Schă­
deldeformatlon) und zwei aus Streufunden stammende, Dreik­
nopffibeln hinweisen. Die spărlichcn Beigaben der zwei Ein­
zelgrăber (Fingerring m,it hochgezogenen Seitenkanten, 
TongefăJJ mit eingeglătteter Verziehrung, zweireihiger Drei­
lagenkamm), zusammen mit den Dreiknopffibeln, die gut i n  
den Kleinfibelhorizont des ausgehenden 5. Jhs. passen 
(Horedt 1 977 S. 254, Abb. 3), sprechen fiir die zweite Hfilfte 
des 5 . .Jh. Oh sich darin dic Ab!iisung einer oslgolischen durch 
eine gepidische Sicdlungsphase ănllcrt, kann man, wie auch 
K .  lloredt unterstreicht, vorerst noch ukht cndgiiltig ents­
cheiden. 
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Das der Siedlung entsprechende Grăberfeld erstreckt 
slch auf der, im \'ergleich mit dem „ Podel", etwas tiefer gele­
genen „Hulă". Von den 106 freigelegten Grăber, gehiiren 25 
zur Noua-Kultur und aus dem 6. Jh. stammen 81 Grăber. 
Im Vergleich mit den Grăberfeldern des 7. Jhs. dle durch 
elne grofle Zahl von Grăbcrn gekcnnzeichnet sind (Band-
1 80, Brateiu-um 300, Noşlac-„hundertc") ist das Grăber­
f cld aus Moreşti kleiner, aber noch immer clas griiflte Grăbcr­
feld dleses Jahrhunderts in Siebenbiirgen. Die \'erteilung der 
Grăber liefl keine einheitliche Anordnung in Reihen, sondern 
eher Grabgruppen erkenncn, denen Familien- und Hofver­
bănde entsprechen kiinnen. Einmal kam ein kiinstlich defor­
mierter Schădel zum Vorschein, eine Sitte die erst zusammcn 
mit den Hunnen in das Karpatenbccken gebracht wurdc, 
aber nach B6na 1 971, S. 272 schon im 3. Jh. im „Donauge­
biet" auftauchen soli. Dieses gilt fiir die Gebiete an der un­
teren Donau und nicht fiir clas Karpatenbecken (Parducz 
1 974, s. 1 94). 

Im allgemelnen sine\ die Belgaben spărlich. Es ist nicht 
k\ar, ob die Ursachc dle Grabsitte oder der Grabraub ist, 
erwăhnt zufăl\lg S. 196 ; auch Popescu 1 974, scheint diescr 
Frage keine besondere Bedeutung beizumessen. Wegen des 
schlechten Erhaltungzustandes der Konochen lieflen sich 
dariiber anschelnend keine sichere Beobachtungen machen. 
Jedenfalls Ist der Grabraub in dcn jiingeren Grăberfeldern 
des 7. Jhs. (Band, Brateiu, Noşlac) fast ein kennzeichendes 
l\Ierkmal (iibcr Grabfrevel zuletzt Abhandlungen Giittingen 
1 978). 

Beigaben- und Trachtsllte der in Moreşti Bestattelen 
erlauben dle Grăbcr in reiche, mittlere, arme und beigabcn­
lose Grăber einzuteilen. Dic reichcn Grăber wlderspiegcln 
hiihergestellte Freie. Fiir einen Adligen kann man nur das 
als Griindcrgrab angesehene Grab 70 (Spatha, Srhildbuckel, 
Sax u . s.w.) oder die Frauengrăber 73 (Fibeln Perlen u .s.w.)  
und 50 (Vogelf!bel, Ohrringe u .s.w.) ansprechen. Die l\Iiigli­
chkeit elne adlige Oberschicht im viilkerwanderungszeitlichen 
Fundstoff aus Siebcnbiirgen abzusondern, erhiilt durch die 
Sachlage aus l\loreştl neue und einleuchtende Bclegc. Ein 
weiterer Hinwels fiir dle Existenz einer derartlgen sozialcn 
Oberschicht in dieser Zeit, ist wohl in den Grăbern mit Adlcr­
kopfschnallen zu sehen, die das Sicdlungsgebiet der Gcpiden 
festlegen sollen (so B6na 1 976, S. 21- 22). Ein solchcs Grab 
wurde z. B. 15 km westlich von Moreşti, in Cipău, gefunden 
(Rusu 1 961 , S. 485 ff). 

Dlc Gruppc der miltlercn Grăber wiirden dann dcn Ge­
meinfreien entsprcchen, wăhrend die armcn oder bcigaben­
losen Grăbcr, dem Geslndedcn Unfreien und Hiirigen zu­
gewlesen werden kiinnten. Fiir einc feincre sozialc Gliederung 
scheint, wie K. Horedt unt erstreicht, „eine schiirfere Gliede­
rung dcr sozialen Gruppcn verfriiht". Auf Grund der voq;es­
chlagencn sozialen Gliedcrung, versucht K. Horedt auch 
Fragcn der ethnischen Zuwcisung zu eriirtern. l\lit recht wer­
den dle relchen, mittleren und tellwcisc auch die armcn Gră­
ber mit den Gepiden in \'erbindung gebracht. In der Annah­
me, dafl die germanischen Wanderviilker mit der friiheren 
provinzlalriimischen Beviilkcrung in engere Beziehung lra­
ten, wlrd die Miiglichkeit des archăologischen Nachweises 
der romanischen Beviilkerung aus Siebenbiirgen eriirtert . 
In dieser Frage steht die Forschung noch am Anfang. Ein 
Teii der Forschung nimmt an, dafl die Romancn unter dem 
Elnflufl der Wanderviilker die Beigabensitte wieder aufneh­
men. Dcr Vorgang wurde zuletzt fiir Lothringen vertreten 
( Stein 1 974, skeptisch dazu Ament 1 975, S. 474). Wenn das 
stlmmt, kiinnte man, wie K. Horedt vermutet, einen Teii 

der armen, abcr auch der mittlcren Grăber, den Romanen 
zuwcisen um „Anhaltspunkte zu gewinnen . . .  die Anwcsen­
helt von romanischen Beviilkemngstcilen, in den viilkerwan­
derungszeltllchen Grăbcrfrldern cnchlicDcn" (S. 200). Schon 
oben wurde darauf hingcwiesen, claO ein Teii des Trachtcn­
zubehiires (spătform der Fibel mit umgeschlagencm FuO, 
Stilusnadel), dic allcrdings aus den Siedlungsbauten stammcn, 
mit den Rcm:rncn in Verbindung gEbracht werden kiinnten. 
Auf Grund dicser Situat ion stellt sich die Frage der gemis­
chten Friedhofc, die auch andrerorts hezeugt sind (Stcin, 
a.a.O. ; Ament 1 978, S. 301 - 30\l). Wenn man die Hypothcsc 
der Wiederaufnahme dcr Beigabcnsilte weiter verfolgt, 
kiinnte man die pliitzliche dcmographische Explosion in den 
Grăberfeldcrn der Zeitgruppe IV (Horcdt 1 977, S. 251 ff), 
mit einem stărkeren Hervortreten der Romanen in der Grah­
silte erklăren. Aber es gibt auch cine andere Meinung, clic 
letzten Endes gleichfalls zum archăologlschen Nachweis 
der Romanen fiihrt. Ausgehend Yon der Analyse der mcro­
wingischcn Grăberfeldcr westlich der Rheins, wird ange­
nommcn, dafl die Germanen unter dem EinfluO der Romanen 
einem Romanis ierung,prozeO unterliegcn, dcr archăologlsch 
durch gewissc romanische Trachtenstiicke in sonst germa­
nischen Grăbern nachweisbar ist (Ament 1 978 a ; freundliche 
l\litteilung V. Bicrbraucr-Bonn). Eine Parallele zu diesem 
Vorgang, der hislang in \Vesteuropa und Norditalien fest­
gestellt wurde, kiinntc auch im Karpatenbecken vorllegen, 
wo in einer ganzen Rcihe von Griiberfeldern aus dem 7. Jh. 
riimische Fibcln auftauchen (Band, Kiirnye, Noşlac, Horedt 
1 \)71 ,  S.  204 ,  Ahb. 2). \Vas aber wichtig ist, ist dic Tatsache, 
claO die gegenwărtlge archăologische Forschung dem Roma­
ncnproblem in germanlschen Grăberfeldern auf breiter Grund­
la ge elne hescndere Aufmerkrnmkeit zeigt. In dicser Hin­
sicht bringt die Auswertung der Grabungsergebnisse von 
Moreşti bernnders wichtige Hinweise. 

Die Analyse der Beigaben : Trachtenzubchiir (Fibeln, 
Schnallen, Ohrringe, Armrcifcn, Perlen n.s.w.) \Vaffen, 
Gebrauchsgegenstăncle unei \V crkzeuge erlaubcn die zcit­
Jiche Einordnung des Grăberfeldes ln das 6. Jh. und verans­
chaulicht semit dir, von K. Horedt vorgeschla gene, I I I  vol­
kerwanderungszeitlich chronologische Gruppe (Horedt 1977, 
S. 254). Nach K. 1-Iorcdt klingt diesc Gruppe um 570, als 
Folgc der Gepidenniederlage aus, wăhrcnd die IV. chronolo­
gische Gruppe erst zu Beginn des 7. Jhs. elnsetzt. Es stelll 
sich dic Fra gr, ob das Griiberfeld nicht dcch bis zum Anfang 
der IV. chronologischrn Gruppe andauert. Das mit Punkt­
kreisvcrzierung vcrsehcnc hronzenc Fihelpaar aus Grah 42 
oder die Lanze aus Grnb 85, kiinnten einen miiglichen Hln­
weis darstellen. Doch lassen sich bei einem Verglelch mit den 
Grăberfeldern dEr Gruppe IV (Band, Koşlac, Vcreşmort) 
ganz klarc typologische Untenchiede wie auch Ăndcrungen 
ln der Beigahensitte erkennen, die fiir K. 1-Ioredt, chronolo­
gischen Vorschlag sprechcn. Es ist die Frage der zukiinftigen 
Forschung der Viilkerwandenmgszeit einmal nachzupriifen, 
ob cs keine Bcstattungsplătze gibt, wekhe die Liickc von 
± 25 .Jahre zwischen der Gruppe I I I  und IV der Chronologie 
von K. Horedt ausfiillcn kiinnten. 

Durch die griindliche Kenntnis der rnanchmal sehr sch­
wlerigen Fragen der Siecllungsge�chichte Siebenbiirgens, so­
wie durch die mustergiiltige Auswertung des problemreichen 
Fundstoffcs, bi!dct die l\!onographie von Moreşti elne wlch­
tlge Veriiffentlichung der rumănlschen Archăologie, fiir die 
dem Verfasser aufrichliger Dank gebiihrt. 

lladu ll arhoiu 
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